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LECANARD.

les Eommes Faidles
 

Envoyez votre nom et votre adresse aujourd'hui,
Vous pouvez l'avoir gratuitement et etre.

fort et vigoureux pourla vie,
 

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR-DOMESTIQUE.-
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L. W. KNAPP, M.D.
ÆComment n’Importe quel homme peut-il
être rapidement guéri Après des à nnées de
souffrauces, de faiblesse sexuello, perte de
vitalité, pertes séminales, varicocâle, eto., et
ramenor les petits organes affaiblls a leur
grandeur et vigueur naturelles.

Envoyez stimplemont otre nom ct voLre
adresse au Dr. L, W. KNAPP, 2143 édifice
Hull, Détrolt, Mich,, et il vous envarra vo
lontiers In recette gratuite avec directions
complètes, qui prrmettra à n’Im porte quel
hommede se guérir facilement jul-méme a
domicile. Cecl est certalnement une offre
des plus généreuses, et les extraits suivants
de'sa correspondance journalière montrent
ce que les hommes pensent de sa générosité.

Oher monsleur.—“Veulllez accepter mes re-
merciemeuts sincères pour la vôtre reçus ré-
cemment, J'ai fait un essal consclencieux

 

Oher monsieur.—“ Votre méthode agit ad-
mirablement. Lesrésulla!ssontexactement
ceux que j'attendais. Ma force et ma vigueur
sont entièrement revenues, et In reconstitu-
Hon eut tont à fait satisfaissnte,”

Oher monsieur.—“J’accuse récaption de la
vôtre et Je n’al eu aucune dificulté A me
servir de la recette telle qu’indiquée et Je
puls dire en toute vérité que c’est un spéelfi-
que pour les hommes faibles, Ma force, ma
vigueur et ma croissance sont grandoment
améliorées,”

Toute correspondance strictement confi-

dentielle, envoyée dans une enveloppe ordl.
naire cachetée,

La recette est gratuite pocr celui qui en
de votre traitement et J'en ai retiré des bé- , !*tla demande et11 veut que tout le moude
néfices extruordinaires, 11 m’a complate-
ment renforcé, Jo suis aussi vigoureux que
lorsque j'étais petit garcen et votis ne pouvez
vous imaginer comblen Je suis heureux,”

Vemplole,

En écrivant, mentionnez le GAN

 

LE FAISAN -

Ohez les. Vache.

M. Vache rentre, portant sous son
bras une bourriche «d’où émergent
quelques vagues plumes.

Madame. — Qu'est-ce que c’est que
oa?

-Monsieur. — Ça ! c’est un faisan
que mon ami Citron vient de nous
envoyer,
Madame. — Ah ! c'est gentil, ça, de

la part de Citron,
Monsieur. —N'est-ce pas ?

Madame. — Fais.voir. (Elledéicel-
le 1epaquet.) Ilest superbe, tu sûis?  

On vaut bien douze francs, une pièce
commeça.
- Monsieur. — Je t’écoute.
Madame. — Justement j'avais en-

vie, depuis longtemps, de manger du
faisan. Seulement, dame, c’est un
peu cher pour notre bourse. Aussi
ton ami Oitronne pouvait me faire
un plus grand plaisir.
Monsieur. — Oh! c'est un frère,

Citron. Il sait que nous n’avons pas
souventle plaisir de déguster du gi-
bier. et le premier faisan qu'il a tuéa
été pour nous,
Madame. — Quand allons-nous le

manger ?

- Monsieur.—- Mais. . . samedi, si
tu veux,"

 

Madame, — Si nous en profitions
pour inviter quelqu’an ?

Monsieur. — Précisement, nous
avons plusieurs dtners à rendre. On
va inviter les Piéplat.
Madrme. — Ah ! non, par exemple L

Des faiseurs d'embarras, tes Piéplat,
qui reniflent sur tout ce qu’on leur
dunne à manger et qui ont toujours
l’air de trouver une taupe crevée
dans ce qu’on leur offre !
Mongieur, — Alors les Morvodoy ?
Madame. — Merci ! Je n’aï pas en-

core envie d'être ruinée ! Des gens
qui s'empiftrent comme #'lls sor
talent de prison! La dernière fois
que nous les avione conviés, j'ai cru
qu’ils allaient enlever l'émail de mes
assiettes, tant ils frottaient avec

leur pain!
Monsieur. — Qu'est-ce que tu di-

rait des Vauplaquez ?
Madame, — Faire manger mon

faisan aux Vauplaquez!. . . J'aime-
rais mieux le jeter dans la fosse d’ai-

sance!
Monsieur, — Alors, si tu écartes

les Piéplat, les Morvodoy et les Vau-

plaquez, je ne vois pas. . .
Madame. — Une idée . . .Si nous

faisions signe aux Nécreux. . .
Monsieur, — Ta esfolle.
Madame. — Pourquoi ?
Monsieur. — Des gens millionnai-

re?
Madame, -- Millionnaires Ÿ Tu me

fais rire! Je voudrais avoir ce qui
leur manque.
Monsieur. — Il n’en est pas moins

vrai, ..
Madame. — Si, si,. . .¢a la fera

maronner, cetto chipie de Mme Né-
creux qui m'éclabusse de son faux
luxe, Je lui ferai voir que, si je ne
traîne pas des robes à falbalas com-
me elle, du moins je sais recevoir.
Monsieur, —- Alors il faudrait quel-

que chose en plus du faisan.
Madame. — Naturellemnt.
Monsieur. --Un poisson, un pota-

ge, des hors-d'œavre, un relevé,le fai-
san et un légume.
Madame. -- Et une bombe glacéo ?
Monsieur. -- Ga se conçoit.
Madame, — Et du vin vieux ?
Monsieur, — Et du champagne ?
Madame. — Et des riuce-bouche !
Monsienr. — Et des cure-dents. . .

Tant qu’on y est, il faut bien faire
les choses ou ne pas s’en mêler,
Madame— II en orèveront de ja.

lousie. ‘

Monsieur. — Oh ! co n'est pas. . .
Madame. — Dis donc. . , Si on se

faisait servir par un maître d'hôtel. ?
Monsieur, — Oh!
Madame, — Si! si! ça les épate-

ra. . . Et tol, ta te mettras en ha.

bit. . .
Monsieur. — Tu crois que , , . ?
Madame. Oui ! et moi jeme décol-

laterai. . . ah! non au fait pas pos-
sible. . . C’est ennuyeux. Je n’ai
plus que des robes montantes. Si j'en
faisais faire une autre ?
Monsieur, -- Hum !, . . dis donc,

c'estque. . .
Madame. -- Quoi?. . . Tu tiensà

donner raison à Mme Nécreux ?
Monsieur. — Comment ?
Madame. — Elle va partout répé

tant que tes moyens ne te. permet- tentpas certaines dépenses,

  
  

Monsieur, — Ah! vraiment, elle
ditça. . .ahlmes moyens ne per-
mettent pas? . . . Eh bien ! tu vas te
faire faire une robe de bal et en soie
encore, et tout de suite, tu m’en-
tends ?
Madame. — Non, je t’assure. . .

ça la ferait trop rogner . . . Elle se-
rait capable d’en faire une maladie.
Monsieur. -- Raison de plus. . .

Qa lui 2pprendra t
Madame. — Soit: mais c’est bien

pour te faire plaisir. . . seulement,
jy pense, notre service paraîtra
bien mesquin, pour un dtner de si
grand apparat.
Monsieur. -- J'en achèterai un en

porcelaine décorée, en Sèvres, en or
en diamant !
Madame. ~- Non, la porcelaine suf-

fira. . . notre argenterie aussi;
sauf un surtout, dont nous manquons.
Monsieur. — Tiens. . . comme ga

tombe | J'en al vu un l’autre jour
chez un brocanteur, étiqueté 159
francs.
Madame. — Tu l'achdteras......

c’est pour rien.
Monsieur. -- Oui, ma foi, tant pis,

ga prouvera à cette femme Nécreux
queje peux me passer toutes mes
fantaisies, añTimaisi ~~ °
Madame. -- Oe sera rudement

chouette,

Monsieur. — Qertes, A ce prix-là !
Madame. — Il n’y a que nos meu-

bles de salle à manger...
Monsieur, — Oui! Ils sont un peu

démodés!

Madame. — Bah! on leur fera
croire que c’est de l’antiquaille.

Monsieur, —— Non! non. Il y a
longtemps que j'avais envie d’en
acheter des neufs: je ne pouvais
trouver une meillenre occasion.

Madame. -- Tiens, tu es un amour
je te dis, et je veux te montrer que
je ne suis pas une Ingrate... Tu te-
mais tout à l’heure À inviter les Pi6-
plat, les Morvodoy et les Vaupla-
quez... Eh bien! j’y consens... toute
réflexion faita, puisque nous faisons
les frais d’an grand dtner, autant se
débarrasser en une fois de toutes les
politesses.

Monsieur. — O'est que ga nous fora
dix personnes à table et le faisan se.
ra peut-être an peu coart.
Madame. — Ta ae raison... alors,

on le remplacera par une belle diade
rôtie, mon marchand de volailles en &
de superbes.
Monsieur. —Eh bien... et le falsan ?
Madamt. — Le faisan?.. Nous le

mangerons dimanche, tous les deux,
tout seuls, bien tranquillement !

——P>renm=

MARIS, NE LISEZ PAS CECI
Au No 116, rue S:-Laurent. existe un .

etablissement unique en son genre,à
Montréal. C’estle “ Palais de la Mode
tenu par M. H Mathieu, Ce magasin
se distingue des autres en ce sens qu’il
est pour les dames et demoiselles seule-
ment.
À cette époque de l'année, on trouvera

chez M Mathieu tout ce qui‘peut plaire
aux dames dans les dernières nouveau-
tés de Paris, Londres et New-York, en
fait de manteaux,collerettes,jupes, ma-
tinées, etc, etc.
Costumes et manteaux dans les der-

niers genres,faits-sur-mesure-- -- tli
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—Notre mairel'avait bien dit que si on l’élisait au parlement, y nous donnerait des communications
idéales avec Montréal.

“ —Quoi qu'’c’est ça “ idéales ” ? ’
—C’est 1a glace.

 

 

 

Correspondance
 

Québec, 8 janvier 1901.

Oher CANARD,

‘Un de mes amis vient de recevoir
d’un quelqu'un quelconque la carte
suivante :

Whishing you
a appy new year

J. O. RELINGER
D.D.G. MW,A. 0. U. W, etc, ete,

Mon ami court ercore pour savoir
o'il'aaffalre À un noble d’Espagne ou
àun'échappé de Beauport.

Des saluts à ta Oaune,
BEAU Bro,

 

DROLERIES

Le petit Georges à l'auteur de ses
Jours:
—Papa, est-ce qu’il viendra des

anthropophages à Paris pour l’expo-
sition ¢
—Peut-être, mon enfant.
—Alors, iis tweront des hommes

pour se nourrir ?

“Ont mon. Ils apporteront des
conserves de chez eux.

Les journaux annoncent que la gar-
nison de Prétoria vient d'ôtre ré-
duite à la demi-ration.

- Un canayen, lisant ce passage, s’é-

-orie :
—Moi aussi, en voyant les Boers se

battre, j'en suis réduit à l’admira-
tion |

Lesbonnesquirépliquent.
.0'est étonnant, ‘Marie; comme
votrecharbon file vite.
—Pourtant, madame, je ne sucre

 

Propos de carême.
— Parmi les oiseaux aquatiques

qui sont considérés comme aliment
maigres le vanneau huppé...
— Malheureusement, pour adopter

ce maigre-là, il faut être encore plus

“huppé” que le vanneau !

Lo jeune Veauradieux, bien conou

dans le mondeoù l'on s’amuse, ne se

pique pas d’un respect exagéré de la

famille.
Parlant de son grand-père, ll di-

sait l’autre eoir:
— Oe qui me platt en lai, c'est que

malgré son grand âge il n’a pas du

tout l’air vénérable !

ENCORE DEUX MOIS D'HIVER !

Encore deux moisde froid rigoureux.
Un peude fourrure autour du cou, vous
les fera paraitre moins longs et vows

protégera non-senlement contre le froid,

mais contre une foule de maladies,
D'ailleurs, 1a fourrure est de mode et

c'est 1a seule chose qui compldte bien
les vétements d’hiver. La maison Chs,
Desjardins et Cie, fait une spécialité de|-

la garniturede fourrures.

Au café.

. — Quel est donc ce grand gargon

ei maigre que j'ai rencontré hier|:

avec vous ?
— Oo grand garçon si maigre a

mangé un million en moins de trois

plus nourriseant que ga, un million.

  

Les mères qui laissent souffrir leurs |
enfants pendant l’époque de la denti-
tion, n'ont pas d'excuse. Une seale |i
boutuille du Sirop d’Anis Gauvin les]!
soulages et les guérit Cette prépara-
tion est aussi infaillible contre les
maux de gurges et les insomwmies, chez
les enfants. |: pasmon café avec !
En vente dans toute les pharmacies.

Prix : 25 cts la bouteille.

|

—Bah 1 j'aurais cru que c'était : 
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Entre amis.
— La pesté soit d’être parrain ;

pour offrir des dragées par-ci, des
bonbons par-là…
— Oui, je sais, la peste bonbonique!

LA DAME DE SAINT-TOPEZ

AU TubarRE NATIONAL FRANÇAIS.

La direction du Théâtre National
Français est décidément heureuse dans
le choix de ses pièces.
Après ‘* Marie-Jeaune, ou la Femme

du Peaple,”? 3 partir de lundi le 14 jao- |;
vier la pièce à l’affiche sera ‘“‘ La Dame
de St-Topez. ;
Ce drame si intéressant, rempli de

situations empoignantes et de scènes!
athétiques, a été monté avec un grand

Fixe de décors et fl sera interprété par
d'excellents artistes.
On nous promet des chansons illus-

trées par le cinématographe pendant
les entr’actes. Il ne faut pas manquer
ce spectacle.

T. MARTIN.
Fleuriste

Tel, Bell, Est 531

165: £te-Cztterire, Montréal

Tributs Floraux pour funéraliles, et Bou-
quets de Mariage, une spécialité.
orttrortimert complet de Fleurs coupées e

po
Décoration de salles ct bouquets pour dé-

monatratious politiques et autres, à quelques
heures d'avis,
Commandes de l'étranger ponctuellement

exécutées, .

Bell Tel. Est 1833

€
YER

 

Cl devant chez

R.A. DICKSON &Co-

R. I. UIGNEAY
Horlogier Bijoutier

1622 RUE STE-CATHERINE,
Ooln de la rue St Hubert

our ôtre réparée, prise etToute pendule
délivrée à domicile sans charge extra.
 

  

 

AOWSTEMENT
aÂvez-vouaneci tée? Sioul, demandes votre
Guide des Invcu >a" pour savolr comment

wobtiennent les pati cis Informations fi
gratuitement.MEASE ONJLARION, Experta

ra Nw York I. ontréal.
Bureaux; {EYThan, Was Da

OBTÉMUES/

 

Ans
Voici notre adresse:

Montreal Bicycle Works
1842 rue Ste-Catherine

Entre les rues Hôtel-de-Vitls et Cadieux.

 

:; Nous aimerions à vous faire visiter notre bel
assortiment de Gants de Boxe, de Ballons, de
Patins, d'instraments pour Hockey, de Fieursts,
Gants, Masjues,ste.
QUELQUES-UNES DENOS SPÉCIALITÉS : — Pan-

talons pour Hooker, 85 ots la paîre. Patins pour

EAREdatede toute sorte, depui ots £0. Ballo
boxe, depuis $1.73 la paire. ns do

N. B.—Neus garantissons contre la casse, tous
patins vendus au-dessus de $1 50.
Nous avons la meilleure installation de la ville

pour aiguiser et reparer lespatins.
Ne manquosz pas de nous faire une visite.
Ouvert tous les soirs Jusqu'à onse heares,

  
 

 

,

Nous. en avons
Magasins.

Magasins:

Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendonsdirecte-
ment aux consommateurs;
profits des intermédiaires, Nos marques de
Poéles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnêntentière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Coin ORAIG et St-PIERRE.
Coin des Rues VINET et ALBERT,

Wim. CLENDINNENG & SON
—_.MONTREAL

   
de toutes sortes dans nos

cela évite les

 

 

SI-VOUS TOUSSEZ PRENEZ LR BAUME RHUMAL % ote LiA BOUTEILLE, PARTOUT
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L&E CANARK
Journal Humoristique Hebdomadair

Publié par la Cie du journal LE CANARD,
1798 RUE STE-CA1KERINE, Montréal.

Tél. Bell, Est 1121.

ABONNEMENT
ur tout le Canada et Etots- Unis)

trictement payable d'avance,
Un an (

50 cts.

Les tiabres anéricains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.

Adressez toute vrrespondance, ou envoi
d'argent,timbres, etc.

LE CANARD,
Muntréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents, 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.
oo

MONTREAL, 19 JANV. 1901

 

 

 

 

LA SEMAINE

Le déboulonnage de M. Lebœuf est

commencé,et c’est à l'échevin Raby

querevient l'honneur d’avoir attaché

le grelot dans cette affaire.

La tent°tive a échoué devant la

commission de police et l’on pouvait

s’y attendre. Mais elle sera reprise

devant le conseil la semaine pro-

chaine.
81 nos édiles persistent & se rendre

solidaires de ce fantoche mal com-

mode, les contribuables devront se

résigner à vider jusqu'à la lie le ca-

lice qu’ils se sont eux-mêmes versés,

C'est-à-dire qu'ils devront endurer

jusqu’au ler février 193, le brouillon
arrogant et déséquilibré qu’ils ont
élu dans un moment d'erreur et mal-
gré ses antécédants.

L'échevin Roy en Jâchant son col-

lègue, au dernier moment, & perdu
une belle occasion de prouver que les
beaux parleurs ne sont pas toujours

ceux qui agissent le mieux.
On lui aurait pardoné de n’ôtre pas

un foudre d’éloquence en faveur
d'une action énergique.

Il a préféré pardonner. Pardon

nons-lui aussi en dieant que s’il a
déaa pprison a, b, 0, il s’est rappelé son

petit catéchisme.

ox :

Apropos de certains incidents de
eercle, auxquels la presse n’avait
absolument rien à voir, un journal
frangais rappelait avec une satisfac

tion qu'il ne cherchait pas môme à
déguiser, que M. Tarte, ministre des

Tfavaox-publics, était probablement

1seul conseiller de Sa Majesté, au
(Oanada, n’ayant pu se faire admettre
auOlub Rideau d'Ottawa.

La OANARD no fait pas de repor-
tage, et nous ne nous attarderons pas

àinetituer une enquête pour savoir
ceequ'il y a de vrai dans cette afirma-

tion. ~
Vraie ou fausse, nous ne la rappe-
lons que pour faire une double cons.
tatation dontles“Oanadiënsfrançais

pourront tirer:la conclusion qu’ils
voudront,

 

LE CANARD

Si le Club Rideau est une coterie
politique menée par des conserva.
teurs, dont les portes—pour un ad-
versaire—ne s’ouvrent que devant

un talent tranacendant, les honora-
bles messieurs Borden et Scott, n'ont

} d’autres titres, pour en faire partie,
qued'être Anglais,
Si le fait de changer son allégéance

politique est une cause d'exclusion,

l'honorable M. Oostigan et lord
Strathcona devraient être erpuleés.
M. Tartea laissé le pouvoir pour

l’opposition. Il est passé de droite à
gauche, quand il fallait un certain
courage pour exécuter cette conver-
sion.
Nous ne parlerons pas du cas de M.

Costigan qui est trop récent et trop
pénible, mais rien ne nous empêche
de dire quo l’archi-millionnaire que
les Anglais nous représentent comme
le paragon de toutes les vertus, a
systématiquement lâché ses amis po-
au moment de la dégringolade.

Socialement, intellectnellement,
moralement, M. Tarte est supérieur à
ceux avec lesquels on nous oblige
ainsi à le comparer.

S'il est vrai qu’il soit le seul minis-
tre de la couronne exclu du club Ri-
deau, faut-il en conclure que notre
origine française—commela noblesse
—nous oblige à plus de perfection ?
On serait tenté de le croire, puisque

se sont des.6crivains canadiens-fran-
çais qui constatent le fait,

we
Oeux de nos échevins qui ne cessent

de se lamenter sur le mauvais état
nos fiaances municipales, pour avoir
une occasion de rogner les appointe-
ments des fonctionnaires, sont arrivés
à un beau résultat.

Un syndicat américain, avant con-
staté l'état disgracieux du marché
Bonsecours, et nous croyant sur le
seuil de la banqueroute, & offert À la

ville de reconstruire le marché À ses
frais, pour le prix de la location pen-
dant cinquante ans.
Voilà ce qui s'appelle mettre le

marché à la main,
Naturellement,nos bons édiles n’ac-

cepteront pas cette offre humiliaate,
mais la legon ne sera pas perdu si, à
l’avenir, les échevins se montrent
plus discrets en parlaut des finances
de la ville et se hâtent de nous donner
cette réforme si vivement désirée.

ots

Il y a des gens qui ne laistent ja
mais échapper une occasion, A peine
un journaliste avait-il imaginé d'en-
voyer Sir Wilfrid Laurier en Afrique,
qu'il s’en trouve un autre pour de-
mander qu’on augmente son traîte-
ment. C'est tout naturel; du mo-
ment que le premier ministre du
Canada est obligé de règler les
affaires de l’Angleterre il n’est que
juste qu’il reçoive le même. traite-
ment que le premier ministre anglais.
Seulement, c’est l’Angleterre qui de
vrait le payer.

di Sir Wilfrid ne décide pas à s’em-
barguer pour le Cap, il pourrait pro-
fiter du séjour du duc de York an
Oanada, pour lui faire comprendre
que l'Angleterre s'est embarquée
dans .une vilaine affaire et fait ane |tilaine besague. '

A

; [Pelé à représenter. .

Oe serait le meilleur service À ren-
dre à sa mère-patrie.

oe

Les journaux qui chantent quoti-
dienneraent les louanges du parti de
la réforme municipale devraient faire
comprendre à leur protégés,MM. Hart
et Ames qu'il n’y a rien d’insvltant

dans la demande de M. Lavallée qui
voudrait que les instructions aux
pompiers fussent imprimées dans les
deux langues,

Si les Oanayens avaient un pen de
poil aux pattes, il y a longtemps que

cette question serait règlée,
Dans une ville aux trols quarts

oanadienne-frangaise, tout ce que
publie ou imprime la municipalité
devraitl'être en français d’abord, et
en anglais ensuite.
Allez donc voir À Ottawa, où la po-

pulation de langue française compte
pour un tiers, oi la langue de Shake-
speare est oubliés.

x".

LE OANARD ; avait l'intention de
dire un mot de la succession du colo"
nel Hoghes, au poste de chef dela
police de Montréal, mais il attendra
de Ja liste des aspirantslsoit complète,
Parmi les noms déjà connus, il y en

& qui ne manquent pas de saveur,
mais il ne manquera pas de s’en pro-
duire de plus cocasse encore. Atten-
dons.
tree

FOURRURES A CREDIT }
Nous accordons un crédit A toute per-

sonne qui se fait un devoir da bien
payer ses dettes Moyennant un acomp-
te raisonnable, on peut se procurer des

fourrures de choix à crédit et à meil-
leur marché que partont ailleurs, à la

grande maison Chs Desjardins et Cie.

 

Election Municipale

Le quartier Ste Marie, qui était si
dignement représenté au Conseil de

Ville par feu l'échevin Lareau, sera
bientôt appelé à lui choisir un suc-
cesseur.

Une nombreuse délégation de con-
tribuabies influents est allés offrir la
candidature au docteur Picotte, qui
l’a acceptée, nous dit-on,
Le quartier Ste Marie ne pouvait

faireun meilleur choix. Le docteur
Pico! te occupe nue position enviable
dans sa profession et, de plus, c’est
un citoyen imbu de l’esprit publio,
un homme de progrès, aux idées lar.
ges.

11 a été activement mêlé à toutes
les questions qui ont intéressé ou
intéressent son quartier où il est uni-
versellement connu et respecté pour
son honnêteté, sa générosité, son dé-
vouement.

11 a été pendant de longues années
la Providence des pauvres auxquels
il prodigua gratuitement les soins de
aon ministère, et la popularité dont
il jouit dans la classe peu fortunée
est basée sur la reconnaissance.
Auprès des propriétaires et des

hommesd’affaires, il a la réputation
d'être parfaitement au courant des
questions du jour qui s’agitent au
Conseil de Ville, et des besoins du
quartier qu’il sers certainement ap-

 

  
 

Sous tous les rapports, le choix du
docteur Picotte est excellent 'et nous
n'avons aucun doute qu'il sera ratifié
par la grande majorité des électeurs.
LE CANARD est particulidrement

favorable A cette candidature. parce
qu'en ea double qualité de médecin
et l'échevin, le docteur Picotte sera
en état d’administrer une pilule” cal-
mante A certainas personnes, s’ils leur
arrive encore de se livrer 3 leurs
frasques habituelles. .

UN MOYEN PEU PRATIQUE

Un rentier habitant le quartier
Saint Geoges, à Paris, se présentait,
l'autre matin, dans les bureaux du
commissariat de police de la rue La
Rochefoucauld. I! portait sous son
bras un graphophone. Après avoir
salué les inapecteurs, sans mot dire,
il placa instrument sur unc table du
bureaux,
Aussitôt l'appareil se mit à fonc-

tionner:
— Oanaille! crapule ! misérable !

je te mangerai le foieun deces jours}
vociféra l’appareil.

Un des inspecteurs se lova, fnrieux,
et, s'adressant an propriétaire da
graphophone:
— Vous allez tout de suite, lui dit-

il, arrêter ce flot d'outrages ou je
vais vous arrêter vous-même. Si
c'est Une plaisanterie, elle eat mau.
vaise.
— Calmez-vous, je vous prie, dit le

rentier, ce n'est pas 4 vous que
s'adressent ces injures c'est à moi, et
c'est ma femme qui les profèra. Je
vais vous donner des explications.

Alorsle rentier raconta qu'il était
le plus malheureux des hommes.
Ohaque jour, sa femme l'accable
d’injures et de menaces. Il avait
tout tenté pour améliorer le caraotè-
re irascible de celle-ci. Rien n’avait
réussi. À la fin, désespéré, il avait
résolu de demander protection à la
police, puis de divorcer. Mais com-
ment faire.

Les injures qui lai étaient adres-
sées n'étaient pas publiques. C'est
pourquoi,aprés avoir mûrementré-
flechi, il s'était résolu A les faire en-
registrer, À l'insu desa femme, par
ua graphophone.

— Maintenant, vous avez entendu
les injures, dit-il aux inspectenrs,
vous pourrez en témoiguer. Je vais
immédiatement intenter une action
en divorce à ma femme, En atten.
dant, je vous serais obligé de vou-
loir bien là mander auprès de vons
et l’engager à cesser ses menaces.
Les inspecteurs ont décliné toute

compétence en la matière et ont en.
gagé le malheureux rentier à renon-
veler son expérience devantle tribu-
nal civil.
eee

UN STOCK INEPUISABLE!
Malgré le volume extraordinaire de

nos ventes de fourrures, nos grands as-
sortiments semblent inépuisables.
Quels que soient vos besoins, venes
nous voir. Aucune maison au Canada
ne peut vous servir aussi bien et A'sl
bas prix, En foule à la grande maison

 

|defourrure. Chs Desjardins et Cie. -
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COUAC

{Deux de nos confrères, Les Débats
eb l'Avenir ont voulu tâter du mariage
et en sontsortis delpités.

 

Dans la seule journée du ler jan.
vier, LB CANARD n'a pas rencontré
moins de 350 canayens qui lal ont ré-
pété cette spirituelle phrase :
—Oomment vous portez-vous ? Il y

a un siècle que je ne vous ai vu.

UN GROS MOIS DE FOURRURES!
Janvier est relativement un gros

mois pour la vente des fourrures. Les
retardataires, piqués par le froid vif,
accourent généralement en janvier,

faire leurs emplettes, Vaut mieux
tard que jamais, car il reste encore
deux longs mois de froids sibériens a
passer. Venez aux grandes vontes de
la maison Chs Desjardins et Cie. C’est
le temps des grandes oceasions.

Hogh Johu Macdonald annonce
qu’il se retire de la vie publique.
Voilà” une [ré-oiution tardive qui

rappelle le général Fritz dans La
Grande Duchesse. La duchesse lui

avait arvaché ses épaulettes, retiré
son commendement et;brisé ron épée.

“Puisqu'’il en et aiosi, dit-il, je
donne ma démission.”

M. Lebeuf nous apprend que la po-

sition de chef de police lui a été offer-
te, et qu’il l’a magnanimement re-

fasée.
Il aurait dû accepter. O'eût été un

spectacle qui en aurait valu la peine.
Avant un mois toute la ville aurait

été mise en prison, et pour ne pas
rester inactif, M. Lebenf, dontl’acti-
vité est dévorante, se serait empoi-
gué lui-même par le chignon et le
califourchon et se serait fourré au

bloc.

Nous cueillons dans la ‘‘colonneju-
diciaire ” du Journal la perle sui-

vante :
—Sauvé vs la Banque d'Ottawa,

intéressante poursuite en recouvre-
ment d'une somme d'argent Action
renvoyée, Sauvé mourut à l'hôpital, et
légua res biens à ss femme après sa
mort La femme toucha l'argent à la
banque d'Ottawa, mais son mari re-
vint à la santé et poursuivit la ban-
que en recouvrement de son argent.

Les italiques sont de nous, mais les

fineries qui émaillent ce paragraphe,

sont de notre confrère.
ret
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UN BEAU ET BON LIVRE
Le publio lettré aura bientôt l’oc

oaston de lire un nouveau livre de M;
Charles M. Sheldon, dont les écrit
provoquent toujours un ei vif intérêt
Le nouveau volume, à en juger par

les quelqueschapitres que nous avons
pu examiner, sera digne de ses de-
Vanciers.

Il est intitulé ‘Born to serve” et
traite avec une maîtrise parfaite les
grands problèmesde la vie sociale et
domestique.
Les droits d’anteur ont été acquis

par'la ‘“‘Poole Publishing Oompany”,
et le volume sera bientôt mis en
vente.

IL SUFFIT DE VOULOIR
Les cas de croup, de diphtérie seraient

bien plus rares ai l'on soigoalt la gorge
à :là moindre atteinte en prenant du
BAUME RHUMAL.
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LE,CANARD
  

PAS BESOIN

 

 

CoLoNEL HUGHES.—A présent, remettez-moi ma tête,

MoNTREAL.—C'est inutile ; vous ne vous en serviez jamais.

 

Etrange ! Etrange!
 

Les récents éboulements qu'on a
signalés à Québec, ont été accompa-
gnés d’un étrange incident à Mont-
réal. De très bonne heure, le matin
du 2 jauvier, un nommé Ladébauche
retournait chez lui, dans les environs
dela rue Ste Elizabeth, quand il a
remarqué que les maisens s'agitaieut
eur leurs fondations et que le pavage
des rues exécutait une sorte de valse
tournante.
L'étonnement de M Ladébauche a

été portée à son comble, qaand le
trottoir s'est 6.6vé tout à coup et l’a
frappé violemmentsur le derrière de

la tête.
Aux dernières nouvelles, M, Ladé-

bauche est imparfaitement remis du
choc qu’il a éprouvé, maisil s’oppose
À toute enquêts sur les causes de cet
étrange incident.

 

Pour Rire

Au bal de l'opéra.
—Un ladre, tou vicomte ?
— Loi, la flae fleur des pois ?
— Des pois chiches alors 1

— Comment vous faites annoncer
encore un chien perdu dans le jour-
nal ! Oela fait le troisième si jo ne
me trompe pas.
— Eh oui. mon ami, depuis que ma

fille prend des leçons de chant,je ne
puis en garder un.

MÉRITE SÉRIEUX
Pour les maux de gorge, poitrine, le

BAUME RHUMAL est le’ remède le
plus agréable, le plus efficace, et le
plus économe.

Les domestiques.
—Marie, Il y & au.moins quinze

jours que Jette poussière est sur ce

meuble !
—OC'est bien possible, madame,

maisil n'y ena que. huitqueje suis
fol,

 

MAUX DE TETE çÇ

DANSE Eire
Ceralennuyé

eux, ronnu de
tant d'hommes
et plus partien
Harement des
femmes,ast gué
rit promptement
par ces Pl'ules.
Ellen fout dis-

paraître la cause
desmaux de tte
et remottent l’es-

tomac et le faleen bon état
Les Pilules de Céléride Daicaon sont pure-

ment vémétales etne donnent Pre de coliques.
ondus par tousles droguistes,

 

 256 la boite,
lWALLACE DAWSON, Chiminte, Montreal
“WE

:seale

J. B. RESTAURANT...
Beal

OUVERT A TOUTE HEURE

 

 

Spécialit”s : Steak, Soups aux Huîtres,
Cigares, etc., etc.

J, B.Archambault, Prop.
1176 ST-LAURENT

UBRATE FATCHILLE
{71% Rue Ste-Catherine - Montreal

MAISON FONDEE DEPUIS23 ANS

Cette importante maison de librairie vient de
recevoir de Pari» les Almanachs Hnobette et du
Drapeau pour 1901. aux prix da 45, 60, 90 et $1.20
Aus-i les Suivants à 15 cts et 17 ot8 par la poste :
Des devinettes p‘ur rire, des Calembours. du
Farceur, des Tours de Cartes, Amusant, Goil-
laume, des Parisiennes, par Grérin, du Charivari,
ges Jeux de Cartes, du Savoir-vivre) de Ia bonne

ieine.
Un grund choix de livres en tous genres dont

voini les dernières noave «utés :
Premier Voyage, Premier Mensonge, par Alp.

Daudet, 90 cts,
Su rême Etreinte, par V. Dusaussay, 80 ota. . -
Balances vos Dames, 90 ots. Martinette, 65 ots,

par Gyp. La Ténebreuso, par @. Ohuet, 90 cts.
és, Une Vie, Les Dimanohes d'un Bourgeois de

Paris, La Maison Tellier, Bel Ami, par Guy de
Maupassant. 9ots, L'Houreux Ménage, par
Marcel Prévost, OU ets. Les Kdyles Antiques, par
Paul Tort, 90 ots.
pxToutes commandes exécutées par retour du

er.
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‘Théatre National Français
Entree principales 1440 Ste-CATHERINE
Tél. Bell : Est 1788. Tél. des Marchands: 680

SEMAINECOMMENQANT
Lundi, le 14 Janvier 1gox

LA DAME DE SAINT - TROPEZ
Drameen 5 actes par Anicet Bourgeois et

A. d’Ennery. y

TOUS LES SOIRS A 8.15 Has
MATINÉES : Lundi, Mercredi, Joa-l1, Samedi

et Dimanche à 2.15 heures,

| PRIX :
Soirées: 20,256 80 ta,

Semaine | Mratinéon: 10° 16 ot 25 te,
Dimanche (Soirées et Mat.) : 10, 20, 30 ot 40 ots,

SEMAINE PROCHAINE

LE ROMAN d'un JEUNE HOMME PAUVRE

Théatre Delville
COIN STE-CATHERINE ET MONTCALM

Entrée rue MONTCALM
Semaine du 14 janvier.

Histoire de Famille
Opérette.

LA MOUCHE DU COCHE
Comédie.

Vaudevilles par toute la troupes.

Représentations tous les soirs, Dimanches
compris,

Matinées tous les joursMercredi et Vendredi
X00) 8,

Prix populaires : 10 20 et 30 Cts

Dr R. A. BRAULT
¢——Chirurgien-Dentiste

Ancien Bureau du Docteur Pepin

268 Rue St-Laurent
Tel. Bell: EB, 1745

Heures de Bureau: de 9 heures à 6.

L’IVROCNERIE
Peut-être chez guérie chez soi sans

donleur, sans publicité, sans perte de
temps par l’usage du

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifique infaillible contre

l'alcoolisme Le Dr McKay de Québec,
un spécialiste, déclare qu'il est supérieur
à tous les “ Gold Cures” ou autres re-
mèêdes, et s'en sert maintenant dans son
Sanitarium avec le plus grand succès,
Une visite à nos bureaux i stamment
sollic tée—ou renssigæsments complets
envoyés gratis sous pli cacheté.  Adres-
sez: J. B. LALIME, 672 rue St-Denis,
Montréal.
Toute communication strictement conf-

dentielle,

B. ROSENBERG & Cie
Tapisiers et Décorateurs
Parisiens.——g

MARCHANDS DE

MEUBLES
Amenblements de Salon sur commaude,
Réparations faites avecsoin, . .

Tapls nettoyés à la dernière manière de
Paris,

1942 RueSte-Catherine

 

 

 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS Ete.

ARGENT A PRETER..

34 Côte St-Lambert”
MONTREAL

Tel. Bell Main2867

Tel. d   .-
Marchands,838
8 2 a,

   
 



 

 

“Abe ‘de ‘didtle
Ribonlot, commergant des plus no-

tables,éoritf a un de eéwdorrespon-
dants'éttérmiliié'ea lettre :
“a/Oroyes, cher monsieur, que je

m'ocouperai de votre affaire aveo la
plus grande diligence.”
—'OBn'éat pas cela, dit-il en reli-

sent a ‘lettre; voyons, soyons de
notre siècle.
— Il raya le dérnler mot èt mit:

“AŸeo la’plus'grande automobile.

‘Utiivrogne étendu parterre cher-
che en vain À se relever.
À Démimec'est b:zarte | a'écrie-t-l]
Plus je suis raide, plus je suis mon.

Difouldé'de passer devänt"la bou
che.— Un de nos bons poirots a mal
auxyeux. Le docteur vient le voir
et lui ordonne qu’il se frotte lespau-
pières toutes lesdeux heures avee de
l’alodol.
La femme du malade reconduisant

le ddéteur jusqu'àla‘porte :
Docteur, lui dit-elle d'un ton

suppliant, vous ne ‘ pourriez pas don-
perA mon mari un autreremade?
—Mäls vous n’avez rien à craindre,

ceremède est inoffensif,
— Péuit-élre' blen, mais: je suis bien

sûrequejamais mon mari n’arrivera
à Tever on vêrre d'alcool jusqu'à ses
yeux.

Péndantlamission à L....
— Mon ami, ‘demande le mission-

naire A ub'‘gargon de fariné,observe-
féz-vousrégulidrement les jefineset
abatinënces del'Eglise ?
c=—Oh ! pour ça, oui, mon père
Aînel toner, je suis resté une fois huit
jourssins manger de pain. Oelui de
18ferinidre'était si mauvais,
-—Hum !‘mon enfant,ces jeûnesin-
a"nesort pas déréables'à

5—'A moi non plus, réplique avec
conviction le naïf villageois. :

ROHERT DE LONGUEUIL,

‘FMASXISONDES FOURRURES|
Noussommes en pleine saison ‘oùle
vêtementfourréou garni de fourrtires
est indispensable à toute -personne sou-
fléuse de‘son ‘confort, de sa santé et de
la mode. Il reste encore deux longs
mois ‘de ‘froid |rigoureux à -cridurer, et
c’est plus-que‘jamais - le -tenips de'son-
‘ger à I” fourrure. Venez voir notre
stocketnosbus prix. “Chi ‘Desjardins
etéCié., rueSte-Catlierine.

Correspondance
. Québec,8 janvier 19001,
 

 

> Je m'empresse de te faire savoir

qu’il exletà‘àQuébec un éléb'de frais
Ge la plus belle eau, qui porte le nom
deOlub des Fifreaûx.La semaine
dernière;ile ont tenu leur assemblée
dans un restaurant quivend de la
bièreau gallon. Voici les noms des |
principaux‘omotérs las :
: Président : "M: Mon-nez, voyageur
ane les torchonsdevaisselle ;

- MÉVioo-Préstuent:“MsL'asse, repas:
(Maur de peaux debarbeaux;
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Trésorier : L’Angrais, fanfilleur ;
Secrétaire : M. Malboucher, sauteur

de comptoirs :
Ass.-Secrétaire : M. Frappe-à-mort,

faisenrs de boutonnières.
Le règlement du club est de se mé-

priser les uns les autres.
Ce club n'a pas de quartier attitré

Les membres courent les hôtels qui
donnent la bière aux sceaux, à cinq
cents. Ils demandent une chambre et
un jeu de carte ; au bout d'une heure,
il s’agit de prendre un sceau de bière,
et chacun met cinq cents. Dire que
ces peignes passent de grands sol-
rées à s'amuser de la sorte. Au mo-
ment où je t’écris ces mots, l’hôtelier

est en banqueroute.

UN CORNICHON.

 

THÉATRE DELVILLE

Afflaence considérable, cette ce-
maine. À mesure que l'établissement
est mieux, connu les recettes aug-
mentent, ce qui prouve que le spec-
tacle est bon,
D'ailleurs, comment pourrait-il en

être autrement avec une troupe aussl
bien composée et un programme si
bien exécuté. :
Tous les artistes rivalisent d'en-

train pour mener les représeutations
au succès, et ils y réussissent
Oitous les Delville, les Jourdan,

Marcelle Ducas, Rita de Santillane,
Oerdie, Marion, Frankel,etc.
Les deux pièces, Hi: toire de Famille

et La Mouche du Coche, sont deux
pièces vraiment intéressantes et qui
niéritent d’être vues.
Les représentations ont lien tous

les soirs, dimanche compris, et les
matinées tous les jours, mercredi
excepté.

 

Un riséreux, à la tenue en lam-
beaux, ramasse un bouton sur le
troittoir.
Soupirant.
— Bije pouvais avoir la chance,

maintenant, de trouver un pantalon

X... entre ochoz un professeur de
musique pendant que plusieurs la.
ves chantent des morceaux.
Alors X... relevant son col de par.

dessus :
— Brrr… on est ici dans un joli

courant d’airs |

Dansle but d'encouragerla littératu-
re au.Canada, le Ladies’ Magozine, de
Toronto,offre des prix en argent aux écri
vains canadiens qui lui enverront de
courtes nouvelles ou historiettes.
“Lemode de concours est très ingénieux |
et on en trouvera tousles détails dans
les numéro de janvier dans ce Magazi-
ne. .On annonie aussi un concours
photdgraphique, dont les'gagnants sont
primés.

Décidément, ces pauvres Anglais
sont bien detestés.
Les ‘Français ‘leur gardent une
viellle dent ; :mais les pires anglo-
phobes ne sont pas des Français. Ils
sont-peut-être luxembourgeois.
“Lisez plutdt cette annonce décou-
péè dans unjournal de Luxembourg:

CAFE ANTLANGEAIS.
“Tenu “pirOh:‘Schroeder

... ‘Luxembourg, — Avenue .de la
Gare

‘Les ‘Anglais ne geront pas servis
"»Pourvu que cette boutade ne'ciée pasun incident diplomatique.
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Un Joli

CADHAU
Venez faire votre choix, Rien de plus joli

à présenter qu’un objet choisi parmis nos

 

-Bijouteries Nouvelles—

Importation très belle faite spécialement

pour le NouvelAn. . + + I =

/ariété, Beauté, Qualité.

BAS PRIX SURPRENANT!

J. M. Crothé,1879Saiiielahore

Tout le Monde devrait avoir-du

am NV|N que LE

Pour le TEMPS desFETES

Gravel Frères & Ciè
EPILOIERS IMP ATEURS De VINS
et MARCHANDS

2241 Rue Sainte-Catherine, Queen’s Block.

 

 

 

 

 

PORT $3 a $20 la caisse grd bouteille.

SHERRY $4 a $22 1a caisse grd bouteille.

OLAR $3 à 814 lagrd et pet, bout.

SAUTERNES 84 à $1l0 la grd et pet. bout. .

RHIN ‘Hock’ 88 à 816 la grd et pet, bout.

BOURGOGNE 86 à 815 lagrd et pet.‘bout,

Plusieurs autres lignes pour satisfairevotre goût.
Commandes par la malle exécutées avec diligence.
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LE CANARD

   

TOTO,—Ma sœur.attend.son cava-
lier, Onva rire, -
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Aux:Correspondants
 

CHARLIE, — Nous ne pouvons pas

vousdonner,D'adresse exacte du bar-
bier: ‘de! M: François ©‘Oorbeil, mals
c'est quelque part”dans le Griffing-

town.

PHARMACIEN, — Nous nous ferons
un;plaieir de. publier votre lettre
comme annonce. Ecrivez pour les

conditions.

ELVIRE.—Vousêtes.trop modeste.
Nous avons renvoyé la photographie,
maisle joll sourire nous poursuit en-
côre.

Guorap,—-Nouscraignonsde n’a-
voirpas ‘d'espace pour‘rvotre SiHis-
toire originale.”Ell6.a’faiblesd6-
lices; denotreplus. tendre enfance.
il yaquaranteans.

AMATEUR:—Aucune offre ne, pour-
Fait nous tenter. *¢ Chasseur”? est un
chien unique.” Quand:;mourra, la
race s'6telndrs avec.dus ° ”

“ OOLLECTIONNEUR. — On peut tou. |
joursweprocurerTos_originanxdes}

des,dess]
en,‘envoyant% cts, plus, S,ote,pour|

frais de port.

COLLABORATEUR, —‘Nous: sommes
LL surpris.de;volrque vousne soyes,pas
‘déjà-rendu-à St-Vilicent-de-Paul* Si
vous continuesànous assassineravec
vos portesnsousvous dénoncerons
aux autori ‘Ia recorder Poirier

us;Pubilés- parLe,JOANAED, .

UN VISITEUR BIEN REQU

II

Len badine pas avec les gens de votr®
espèce.

DISTRAIT. — Est-ce pour cela que
vous avez négligé d’envoyer un tim-
bre de deux cents, pour la réponse Ÿ

02e

Un vieil homme de Jettres avait la
manie de tutoyer les personnes qu’il
avait vues deux fois. Reucontrant
un jour, Alexandre Dumas, il lui
prit la main en disant:
— Bonjour, mon ami: comment te

portes-tu ?
— Trés bien, mon ami, reprit Du-

mas ; comment te nommes-tu ?

LE PASSE-TEMPS
stune superbe revue musicale, litté-

-{raire et sociale avec texte et musique
qui paratt tous les quinze jours Inté-
rossantoet utile pour professeurs et
élèves. smges dede texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano,
‘d’orgue, de violon, de mandoline, duos,
etc. Une ma; nifique prime est donnée
auxabonnés d'un an, En vente par-
tout, 5e le numéro. Abonnement, $1.50
par‘’année. ‘S’adresser aubureau du
Passe:“Temps, FS St-Gabriel, Montréal

- La Vigaudine
eee

. Vigaudine blanchit et détache le linge
" Vigaudine est bien supérieure à l’eau
de Javelle, ~
Vigaudine est le.meilleur désinfectant
En vente chez tous les épiciers 6c. la

bouteille.
LAvendre,chez

THEVIGAUDINEco;

 

va

Ondemandedes,
du Dominion

ents dans les villes
ell Th, East 862, = 
 

v
— Aiel Aie! Ciel !
 

 

III
LA SERVANNTE. — Si monsieur

veut passer au salon, mademoiselle
va descendre à l’instant.

Entre concierges.
—Mon locataire du sizième va faire

un beau mariage,il paraît qu'il entre
dans une grande famille ?
—Allons donc ! il vous en a conté !
—Pas du tout ; sa futre est l’afnée

de quatorze enfants!

 

     

   

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

Traot Marks
DESIGNS

COPYRIGHTS &u.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion frea whether an
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly contideritial. Handbookon Pattents:
sont free. Oldest agency!forBin£5!ec

rough Munn & receive
special notice, without charge, in th

Scientific American,
A handsomely llustrated weekly. Tarnest clr.
culation of any sclentific journal, s, $83 n
year; four months, à by ait nowsdesiers

MUNN & Co,261sresamer. New York
Branch Office, 625 PF St, Washiogton, D. C.

Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodies|,
les plus nouvelles,

Assortiment ‘completde: cordes|
etaccessoires nécessaires ponr,di
vets instruments,

 

Prix.‘pouvant défier toute compétition;

¥me G..BELANGER,

one

|Outils de Stamett

i
l

 

Pour ingénieurs-mécaniclens (mill.
wrights) de toutes sortes. Sin
OUTILS DE TAILLEURS,
SEAUX, EQUERRES, iy
REGLES, FERS, ETO.

L. J. A. SURVEYER:
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.
 

J. BRUNE'E
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIY
Propriétaire de carrièresde GranitRouge,

Rose 6t Gri
Ouvrages de Balleses au de*oimetieres, ote,
de toutes descripiions, en gros et en'détail

Estimations données sur demandée,
Bureau et Ateliers : re

COTE-DES-NEIGES, Montréal:
Tout près de l'entrée prinolpale da

Cimetière.

Telephone Bell: Up 14668
(Connection gratuite pour Montréal,

La maison par excellence pour-les
touristes Balcons et terrasse. -‘Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.
En face de l’Hôtel-de-ville etdu Pa-

lais de Justice.
À quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

38 ot G0 Place Jacques-Cartier
JOR. Ras

DESSIN+
+  PHOXE

(ramonesaurMr
Lk DMORRISSETTE,

1630 Rae Ktore-Dame;Monreal

 

 

 

 

L. H, Goulet
—Fleuriste

1941Rue.Ste-Catherine-.
Tol.Est 931
—

Fleurs:pour toute:occasion.:
a un monient d'ayis

Buanderie. Ridorads.
BUREAU, ET:ATALIERS:

 

 

Pas d'soldes, Méihodes pertectionnéet
LingeXCot livre à domicile;-vies
promp travailPE~~—

SIAR, 0 376%: Ste,Catherine] * ma

Tha0 entercdSdvas areoA

Bell, Eatwe RRENATAS

aarueOadieux - Montrétréal
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"OUR RIRE

Post-seriptum d'ane lettre de Cali-
n0 À son amt: :
* Je suis si étourdi que j'oublierai

peut-être d'afranchir la présente.
Pour le cas où celà arriverait, inclus

trente centimes en timbre-poste, mon

tant de la double taxe que tu aurais
À payer.

Mme X... se plaiguait l’autre jour

À Patagnès.
—dJe souffre horriblement des

dents.
— Aussi, lui réplique étourdiment

1e parfait gaffeur, pourgoi avez-vous

encore des dents à votre Âge ?

OHEZ CHAS DESJARDINS & CIE

On vend toujours des fourrures à cré-

dit, et a bon marché, aux personnes qui

paient bien leurs comptes.
On a besoin de bonnes couturidres

pour les pardessus en drap pour mes-

sieurs.

Dislogue :
La mère.—Teu épouseras ce’ jeune

homme.
La fille.—Jamais de la vie.
La mère.—Et pourquol ça ?
La fille.—Parce qu'il est auteur dra-

matique ; je ne veux point d’an mari
qui passe son tempsà faire des scènes,

Mme X... à son flls—douze ans—qui
rentre de classe : ’
— Sur quel sujet a parlé le profes-

seur aujourd’hui ? ’

— Sur I'Amour.
— Et... qu'a-t-il dit?
— Que c'est_un des‘plus grands

fleuyes de l’Asie.
La maman respire.

Un'monsieur plutôt serré, discute
avec Acharnement le prix d’une
montre.
—Mais, monsieur, dit le marchand,

jeVous la garantis pour trois ans!
‘Alors le monsieur subitement ins-
piré:
‘itGomme c’est pour-un cadeau
donnez-m'en une qui marche huit
jours et diminuez cing plastres !

_Le Baron.— Jean ! allez me cher-
cher ma boîte de olgare !
4 - (Jean sort.)

°* Le'Baron(se rappelant qu’il a soi-
gnéusemens, caché sa botte). —Diable !
male j'ai oublié de lül’dire oùjel’ai
mise! i
“Jean (rentrant.) — Voloi les cigares
de monsieurle baron. …,
‘LeBaron :(8louné).=Comment’ les
ves vous trouvés ? ;

‘Jean.—Excellente!

Bohdne.

Pour. effacerdes ans:l'irréparable
outrage, ‘le’‘jeune poète deliques-
cent X..., qui se trouve à la tête d’an
unique orouvre.chef, a imaginé de le
faire. recouvrir d'un orôpe protec-
tur.
—Tiens, juterroge un ami, de qui

doncportes-tuledeuil?
“Etiepoète,sor,unton mineur :

BRAN HS 3 og 4
—Hélas1 je_porte le deuil. de

tm
{| nos lecteurs, *

LE CANARD

 

: . -

En visite chez des amis, Boireau est
accueilli d'abord par le flls de la mai-
son, jeune collégien d'une douzaine
d'années, en train de griller une ciga-
rette qu’il s’est hâté de faire dispu-
raître. '
Aux premiers mots, Boireau l'in-

terrompt.

--Tol, tu viens de famer ?
—Non, parole.

—Ne nie pas, tu sens le tabac.
—Possible maman vient de m’em-

brasser,

Taupin a un ami d'enfance, avec
qui il fic jadis la noce, qui ‘est dange-

reusement malade. Hier, il se pré-
sente pourle voir.
— Hélas | lui dit Ja femme éplorés

de ce dernier, il est perdu ; le méde
cin dit qu’il ne passerait pas la nuit.
— Pauvre vieux, fait Taupin, lui

temps !

En cour de police.
— Avez vous déjà subi des condam

nations?
—Je ne me rappelle pas bien, mon

juge, mais je suis sûr que ça ne m'est

pas arrivé depuis cing ans.

— Oommentle savez-vous ?
—- J'ai été en prison tout le temps.

Au cercle, =
—Est-ce vrai qu’Adhémar semarie ?
—Rieu de plus vrai. Une veine,

mon cher! Lui qui était à la côte, il
épousela fille d’un riche fabricant de

vernis.

monde !

le boulevard, par un camarade de
collège qui l’entraîne au café .et loi
offre une absinthe,
— De l’absinthe ! jamais ! se récrie

Joseph fils. L’absinthe et moi nous
ne passerons jamais par le même
gosier.

Le comble de la blanchisserie an-
glaise -
— Repasser…. ]a Tugela !

——————

ORGANES DELICATS
‘Rien de'plus délicat que les organes
de la respiration. Le BAUME RHU-
MAL guérit tous les troubles qui les
affectent.

 

CONNAIS-TU LE PAYS
Counaissez-vous l’endroiy ou vous pou-

vez vous faire servir jour et nuit d’excel-
lentes huîtres malpecques et les repas
sculents ? :
“ Clestau P'tit Windsor l’établissement
populaire que’ tient: notre” aussi Jos Poi-
tras au No ror rue St Laurent
: Set 1a que toutle monde devrait aller
vivre pourdevenir gros et: gras pour
faire des beauxivieuxs 2962 Bees Po
Noussoutaira mon chapeauI

RSTREALtsSEAT letAbSs. REARSherPIT Fi

qui les passalt sl galement dans le |}

—Allons, tant mieux ; cela lui per-
mettra de continuer à briller dans le

M, Prud’homme fls est abordé, sur| |

tons’ cette aubaine à tous |

ToussEZ-Vous (Hotel Richelieu
PRENEZ LE RE( UVERTURE

op de COQUELIOON 2207-20alEBtel a été restauré, Ilaura, une
rection sans reproche. cellen

COMPOSÉ cuisine et chambres confortables.
Hautement recommandé par la profession

médicale nang tous les “an de Rhume, Bron-
Prix populaires.

chite, Grippe, Coqueluche, ete., ete,
 

     Dépositaire pour le anada R È Vv Ê T RY ) CANADA

Pharmacie Lachance D'INVENTION ETRANGER
MONTREAL

 

  

     
    

«BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

107 Rue ST. JACQUES, MONTREAL
Eo'ivey panr 17 livre

MAISON LABONTE|
Grand Magasin Departemental

Achetez LE CANARD.  

 

  

   

  
          

    
         

    
   
   

     

     

 

D'ici au 81 Janvier, 1e-++—

CONTROLE de notre MAGASIN!
Sera entièrement laissé ‘

<>AUX BAS PRIX ET LA REDUCTION DU STOCK-<A(
Oe n'est pas parce que c’est La Coutume de faire des soi-disantes §

réductions durant janvier que nounfut-onw cette Vente. 7
Nous AVONA-Nne toute autre Raison que vous comprendrez.
A CAUSE DU DEMENAGEMENT, nous sommes 2 mols en

Arriere dan- nos ventes. iPun nn autre magasin n'a ces raisons ; de même que pas un autre J!
| magasin, qu'il soit département ipI ad àsoit partemental ou & quelques rayons, pourra offrir :

In

Des Réductions Semblables à celles de la MAISON LABONTE. |

[Dans notre département de Manteanx surtout, ga ne sera pas des |
réductions ordinaires qui se votent partout, mais des réduc-

tions commecelles-ci: ‘ J
| Manteaux de $22 pour $ro. Manteaux de $20 pour $8. Manteaux i
0 de $16 pour §;. Manteaux de $12 pour $5.50. Manteaux de |}

| $3.75 pour $1.40. If

: ]| Nos BRODERIESméritent une mention spéciale Quant aux (-
A bas prix nv vous en inquiéiez pas! Nous voulons
| deesins et des nouveaux patrons, Obaque semaine nous exhiberons de i
I nouvelles importations. Nous avons UNE AMBITION : celle que ‘La Mai- iy
| eon Labonté” soit renomméed Montréal nour ses BRODERIES RAREB |
i et de GOUT | Venezles voir pendant cette vente, r

, COUPONS | COUPONS |
i Autant les coupons vous sont serviables, autant ils nous embarrassent.

ÿ Nour ne voulons pas en Voir un SEUL dans notre n agasin après cette |\

Vente. . à
i Qu'ilsze rapportent que la moitié ou le quart de;leur valeur,ils parti |
|

|

| Goupons d'Etoffes à Robes, Coupons de Net à Rideaux,

i

|
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A Coupons de Rubans, Coupons de Flanelldttes,

Coupons de Toile à Nappes, Coupons de Soie, L
i) Coupons de toutes sortes.
Be
ot

   
  

 

  

      

      

A Pendant que vous serez dans notre magasin. profits zen pour’ le| Visiter du naus ep bes, il en vant la peine. Grand, spacieux, bien
K] éclairé, rempli de marchandises. Tout vous intérersera, eurtout pen-
i dant cette ENTE DE BAS PRIX ET DE REDUOTIONS.

G. LABONTE,#|
1459 RUE STE-CATHERINE |

COIN MONTOALM, MONTREAL.
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